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enseignantes nécessaires dont nous_ en­
treprenons la réalisation. 

• 
Nous terminerons par ces deux notes 
de Cuisenaire : 
''Le matériel Cuisenaire ne doit pas être 
l'unique matériel n, 

'' Ce n'est que par une collaboration 
étroite de tous les éducateurs que les 
progrès pourront s'accomplir "· 
Nous tâcherons, pour ce qui nous 
concerne, de pratiquer au maximum 
cette collaboration pour donner au 
matériel Cuisenaire son sens et son 
efficacité. 

C.F. 

USAGE 

Nous nous devons de nous poser des 
questions sur la dialectique de la 
construction de l' enfant mathématicien. 
Quelles expenences seraient sou­
haitables avant 6 ans? Et sur quoi 
déboucheïa la conquête des nombres 
pat· l'enfant au moyen des réglettes'? 
Ne va-t -il pas prendre J'habitude de ces 
béquilles et pourra-r -i! penser hors 
Cuisenaire '? 
Est-ce que, pour parer à tout danger 
éventuel, il n'est pas préférable de 
donner à l'enfant un bon matelas 
protecteur de calcul vivant '? 
J'ai fait cette année, pendant le premier 
trimestre, l'expérience du matériel 
Cuisenaire dans l'optique Madeleine 
Goutard qui est d'ailleurs une optique 
Ecole Moderne. 
Le Cuisenaire peut être un excellent 
matériel si on le considère comme 
le résumé des expériences empiriques 
passées, comme la condensation, la 
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Livres ci tés en référence, tous aux 
Editions Delachaux et Niestlé, Neuchâ­
tei,_Suisse ou Paris, 32 rue de Grenelle : 

Madeleine Goutard : 
• La mathématique et les enfants 
• La pratique des nombres en cou­
leurs dans les classes primaires 

Cuisenaire-Gattegno : 
• Initiation aux nombres en couleurs 
Les nombres de I à 20 et jusqu'à I 00 

1. Arithmétique qualitative 
Les nombres de 1 à ro 

II : id. Les nombres de ·r à roo 
III. Problèmes et situations quantitatives 
Matériel Cuisenaire pour l'enseignement 
des mathématiques 

DU MATERIEL CUISENAIRE 

par P. Le Bohec 

concentration, la généralisation de ce 
qui s' est déjà fait. 

C'est une abs traction, donc quelque 
chose d'utile qui doit naître de la 
vie et ·retourner à la vie. Faire débou ­
cher l'enfant directemen t dans J'abs ­
traction, e t l'y laisser, c'est pratiquer 
la m.éthode traditionnelle. 

Il y a donc eu dans ma classe, au CEr, 
un moment Cuisenaire, avec des en­
fants qui avaient connu le calcul 
vivant, surtout à la maternelle. Le 
Cuisenaire nous a permis de discerner 
clairement beaucoup de structures uti­
les (sym.étrie, commutativité, associa­
tivité, modules, puissances, racines) 
mais ces conquêtes seraient inutiles, 
superflues, artificielles, si elles n'étaient 
p~s reversées immédiatement dans la 
v te. 

D'ailleurs, le Cuisenaire semble être 
quelque chose de naturel, de spontané. 
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Qui de vous n'a été effleuré par cette 
idée des réglettes de r, de 2, de 3, 4 ... 
10 cm? M ais Cuisenaire a eu le 
mérite de réaliser ce tte idée en fabri ­
quant beaucoup de réglettes d e chaque 
sorte et en les coloriant. 
Le Cuisenaire a duré à peu près un 
trim'estre et certains enfants l'ont vite 
abandonné. Mais l'on y revient parfois 
comme à Ùn matériel de référence. 
Nous, nous sommes retournés à la 
vie. Voici corrunent cela s 'est passé. 
Un jour de janvier, Michel (7 ans) 
saute à bas d e l'établi en disant: 

- Ça y est, Monsieur . 
- Ça y est quoi, Michel ? 
- Ça y est, je l'ai fabriquée ma réglette. 

Il va la mesurer au Cuisenaire et il dit : 
- C'est une réglette de r 1 f cm ). 
'C'est ar1ec ça que je JJais tout mesurer. 
- Alors , mesure ce cahier f 22 cm ). 

'Il pose deux foi s la réglette et j'écris 
au tableau: 20, c'est-à-dire deux ré­
gle ttes et ri en avec. 
Auss itôt, c 'es t la ruée. T out le monde 
se précipite sur l'égoïne et on fabrique 
des réglettes de r 3, de r 6, de 12, 
de 8, de g, de 66, de 120 ... 
Et nous mesurons le cahi er de 22 cm 
avec, ce qui donne pour 8, g, 12, 
13, I6. 
l'écriture 26 - 24 - r (10) - 19 - I6. 
M ais pour 66, il faut bien parler du r ' 3· 
Et déjà, se pose, à propos du sys tème 
12, l'écriture du chiffre ro ( ). 
Le lendemain, nous disons à Jacques 
qui était absent : 
- Tu vois 20 - 26 - 24 - 19 - r6 : 
toul ça c' esl 22. 
Tête de Jacques et rire d e nous ! 
Alors, nous précisons le système : 
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~l ~ 
que j'écris de cette façon parce que 
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je ne sais pas comment faire autrement. 
Bon, la crise se passe. 
Mais voilà que Pierric peint sa règle 
de 66 cm en vert foncé q ui, dans le 
système Cuisenaire, est le 6. 
- Alors, qu'est-ce que le r dans le 
système Pierric. 
- C'est r r cm. 

Et c'est jus te la régle tte d e Michel. 
Pi enic a donc le 1 et le 6. Alors, il 
se fabrique le rouge (2) (22 cm) et 
l'orange (10), (1 ro cm). 
Et, bientôt, il am a le système com plet, 
ce qui permettra de sais ir la notion 
d'homothétie d e vecteur en comparant 
au C uisenaire pur et aux réglet tes du 
maître (matériel collectif à l'échelle 
ro). Aussitôt, c 'est une nouvelle ruée 
sur les débr is d'une chaise longue 
et on fab rique des mesures de r6o cm, 
de 250 cm, que l'on peint d e d iverses 
couleurs en calculant à c haque fois 
quelle est la longueur de la réglet te 
r dans le système. Et puis les enfants 
se servent de leurs mesures pour 
mesurer la classe, l'école, le préau, 
la cour. Et comme les résultats ob tenus 
sont différents, on débouche sur la 
nécessité du mètre étalon que l'on 
d épose au pavillon de Breteui l. 
Alors, le mètre et le double décimètre 
ont la faveur des enfants qui voient 
là u~1 isomorphis me du système Cui ­
senarre. 
Mais la vie nous joue un nouveau 
tour car Fanfan amène une règle 
graduée que sa tante de Jersey lui 
a donnée. 
Ce sont des mesut'es anglaises. Alors , 
on en parle et on est étonné d' ap­
prendre qu'on s'en sert sur les terrains 
de football, e t mê me à Trégastel ! 
Adieu l'abstraction, nous sommes en 
plein dans la vie. Mais nous retour­
nerons à l'abstraction quand les créa­
tions d'expression mathématique libre 
ou les nécessités de la vie nous aurons 
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fait déboucher sur des systèmes iso­
morphes du système Cuisenaire (pièces 
de monnaie, mesures de capacités, 
poids, surfaces, etc ... ) NOUs aurons 
ainsi dans l~s réglettes un système 
de références. Mais ce pourrait être 
aussi bien autre chose. 

Oui, con1.tn.e cela, ça va : lorsque le 
Cuisenaire est un moment, un moment 
important, certes, duquel on se souvient 
quand il le faut, avec la joie du sou­
venir, des découvertes qu'il avait per­
mises. 

J'ai utilisé le matériel Cuisenaire, au 
cours préparatoire, comme méthode 
de calcul, pour l'apprentissage des 
nombres, lorsque, tout jeune débu­
tant, dans la pédagogi e Freinet, je 
n'osais aborder le calcul vivant et 
faire. ~omplètement ma révolution co ­
permclenne. 
Afin de ne pas faire subir à mes élèves 
une expérience malheureuse, j'ai lu 
pour m'en inspirer les livres de 
M. Gattegno, le diffuseur de la mé­
thode C uisenai re. 
Je me revois encore, après la petite 
causerie, le dessin libre et le texte 
libre, dans une atmosphère décon­
ditionnante si exaltante et riche de 
culture, reprendre, après la récréation, 
mes élèves dans une atti tude figée, 
pour distiller, par petites étapes, les 
mécanismes qui devaient leur per­
mettre de monter à la culture mathé­
matique. Et j'y croyais, malheur ! Mes 
enfants m'interrogeaient du regard et 
ne comprenaient plus rien. Ce que 
je donnais d'une main lors du texte 
libre, peinture libre, musique, je le 
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Le Cuisenaire, oui, d~ 7 à 8 ans (et 
peut-être de 6 à -7?), mais dépouillé 
de son exclusivisme, compensé, pro­
longé, battu en brèche !)ar l'argent, 
·le<: mesures, bref par la vie. 

On ~:re doit pas y enfermer les_ enfants 
parce que l'activité créatrice de l'esprit 
e'Xige la liberté. 

P. LE BOHEC 

Le même essa i effectué 
par Ptiques 

à Divion !P·de-Cl 

reprenais de l'autre, en calcul. Un 
déséquilibre naissait, chaque jour. In­
·conscienunent, je redevenais le maître 
traditionnel, en train de faire sa leçon 
<<ex cathedra )) et m es enfants ressem­
blaient, à nouveau, à des écoliers. 
Ils sentaient que je voulais les instruire 
et toutes leurs cellules s'y opposaient. 
Je m'énervais, criais, pour maintenir 
la discipline du troupeau à n_ouveau 
parqué. La ruche bourdonnait anor­
malement, j'en étais le responsable. 

Mais voyons le déroulement d'une 
leçon telle que l'entend M. Gattegno. 

Pendant deux mois, reconnaissance des 
réglettes, par les cou leurs et le toucher. 
Face à leur boîte, les enfants mani ­
pulent leurs réglettes. On en cache 
quelques-unes derrière le dos, et au 
signal du maître, les élèves montrent 
la réglette nommée. 

Les enfants sont invités à mettre 
bout à bout la noire et la rouge et 
le maître demande de trouver l' équi­
valence avec des réglettes d'autre cou­
leur. 


